




























































98 HISTOIRE NATURELLE
portrait d’une espèce que je n’ai pu me procurer une seconde 
fois ; mais j'y supplérai par la courte description que j’en ai 
faite d’après l’oiseau même , ce qui suffira pour l'indiquer. Il 
est de la même taille à peu près que le Grenouillard ; son plu­
mage est en général par-tout d’un brun sombre, très-approchant 
de la couleur de notre busard d’Europe. La plus grande partie 
de sa tête et ses joues sont d’un blanc sali de roussâtre. Pres­
que toutes les petites couvertures des ailes étoient de cette même 
couleur; les pieds et la base du bec avoient une teinte jaunâtre. 
Je n’ai pas beaucoup examiné cet oiseau ; par conséquent il 
m’est impossible de décider s’il est simplement une variété du 
Grenouillard, ou peut-être de notre busard européen, qui a 
aussi la tête blanchâtre ; mais ce dernier n’a pas, comme celui 
que j’ai indiqué, les petites couvertures des ailes de cette même 
teinte de blanc-roux. Je ne me rappelle point si la queue étoit 
étagée , ou carrément coupée, comme celle du Grenouillard : ce 
caractère seul m’auroit éclairci le doute ; mais, comme je l’ai 
dit, mon attention n’a point été très-scrupuleuse sur l’individu: 
car il étoit naturel de supposer que je tuerois un autre oiseau 
de la même espèce. Ceci prouve combien il est essentiel de ne 
pas négliger les plus petites occasions d’observer ; car par fois 
nous en laissons échapper une qui ne se présente plus ; aussi 
un voyageur ne doit point rebuter l’objet qui lui paroît le moins 
bien conservé ; puisque souvent on ne les retrouve pas une se­
conde fois. Il m’est arrivé mainte fois, dans le commencement 
de mon voyage, de rejeter un oiseau parce qu’il étoit trop mu­
tilé du coup de fusil, et de le regretter par la suite. Aussi faut-il 
conserver soigneusement, même les objets les plus défectueux, 
au moins jusqu’au moment où l’on se trouve à même de les rem­
placer mieux.

En passant dans le Lange - Kloof ou Vallée Longue, et
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longeant la rivière Krom , j’ai vu, à plusieurs reprises , planer 
au-dessus d’un marais, un oiseau de proie, qui, à toute son 
allure, m’a semblé aussi être une espèce de busard. Je l’ai vai­
nement guetté tout un après-dîner , et l’ai malheureusement 
tiré d’un peu trop loin, dans un moment où il passoit à une 
certaine distance de moi ; mais, ne l’ayant que légèrement 
blessé, il s’en fut, et ne se montra plus après. Le plumage de 
celui-ci m’a paru être tout noir ; mais son croupion étoit entiè­
rement blanc.
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OISEAUX DE PROIE

DONT NOUS NE CONNOISSONS POINT 
EN EUROPE LES ANALOGUES.

LE T A C H I R O , N°. 24.

C’EST dans l’épaisseur des forêts majestueuses de la partie la 
plus reculée du pays d'Auteniquoi où j'ai, pour la première 
fois, rencontré l’oiseau de rapine que j’ai nommé Tachiro. 
C’est dans le silence de ces bois, à l’ombre de ces arbres anti­
ques , vrais colosses de végétation, qu’ont vieilli plusieurs gé­
nérations d'hommes, et qu’un être sensible n’approche jamais 
sans éprouver ce sentiment sublime que produit l’admiration ; 
c'est-là, dis-je, où, pour la première fois, parmi les chants 
harmonieux et tendres d’une multitude d’oiseaux differens , les 
cris pinchards et discordans du Tachiro frappèrent mon oreille. 
Cet oiseau de carnage, vrai fléau de tous les petits oiseaux de
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son domaine, fait la guerre à tous indistinctement. Il est un 
peu inférieur, pour la taille, à notre autour.

J’aurois rangé le Tacliiro parmi les éperviers, si je ne lui 
avois trouvé le tarse plus court ; et les ailes plus alongées et 
coupées différemment que celles de ces oiseaux. Les ailes en re­
pos s’étendent au-delà de la moitié de la longueur de la queue, 
qui elle-même est à peu près aussi longue que le corps. La tête, 
ainsi que le cou, sont variés de blanc, de roux et tachés d’un 
brun-noir. La gorge est blanche , mêlée de roussâtre ; le man­
teau est d’un brun sombre , ainsi que les couvertures des ailes, 
dont chaque plume est lisérée d’une teinte plus lavée. Toutes 
les pennes de l’aîle sont terminées de blanc. Le dessous de la 
queue est blanc et barré de larges bandes d’un noir lavé ; en 
dessus elle est brune, et les bandes sont plus foncées. Tout le 
dessous du corps porte , sur un fond blanc nué de roussâtre, des 
taches brunes plus ou moins foncées ; ces taches sont rondes ou 
semi-circulaires, et sur les jambes elles ont précisément la forme 
d’un cœur. Le bec est bleuâtre ; les ongles sont noirs, et les 
pieds jaunes. L’iris est de la couleur d’une topase. Dans cette 
espèce, la femelle est aussi plus grosse que le mâle ; son plu­
mage est généralement plus mêlé d’une teinte roussâtre ; le blanc 
est plus sali, et les taches moins bien dessinées.

Ces oiseaux bâtissent leurs nids dans l’enfourchure des plus 
grands arbres ; ce sont de petites branches souples et de la 
mousse qui en forment l’extérieur ; en dedans ils sont fournis 
de beaucoup de plumes. Je n’ai trouvé qu’un seul de ces nids, 
dans lequel il y avoit trois petits entièrement couverts d’un 
duvet roussâtre : voulant les laisser élever par le père et la mère 
pour les prendre quand ils seroient assez forts, je les leurs aban­
donnai. J’allois tous les trois ou quatre jours visiter ma nichée, à



102 HISTOIRE NATURELLE
qui même j’apportois plusieurs oiseaux dont j’avois conservé la 
dépouille ; je les posois sur le bord du nid, et les trouvois dévorés 
à la visite suivante; mais je crois que les vieux les mangeoient 
eux-mêmes; car je voyois, sur les branches et sur le nid même, 
une quantité prodigieuse d’aîles de mantes et de sauterelles ; 
insectes qui, je crois, faisoient la principale nourriture des pe­
tits. J’entendois continuellement, pendant le jour, les vieux 
jeter des cris très-perçans , cri-cri — cri-cri-cri — cri- cri ; en 
approchant des jeunes, ils venoient tous les deux jusque sur 
l’arbre où j'étois, et m'approchoient de si près, pour les défen­
dre , que j’aurois pu facilement les tuer avec un bâton.

Ayant trop tardé de m’emparer de la couvée, un jour qu’à 
mon ordinaire j’allai la visiter, je ne trouvai plus que le nid: 
les vieux et les jeunes tout étoit disparu ; je leur sus très-mau­
vais gré d’avoir été plus diligens que moi. A en juger par quel­
ques débris des coquilles d’œufs que je vis encore dans le nid, 
ils étoient blancs et portoient quelques taches roussâtres.

Je n’ai jamais apperçu le Tachiro dans la plaine, et ne l’ai 
vu que dans les énormes bois qui bordent le Queur-boom et 
dans les forêts d’Auteniquoi.
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LE MANGEUR DE SERPENS, N°. 25.

LE défaut d’observations exactes, les rapports incertains des 
voyageurs, et bien plus encore l’inexpérience et le peu de con- 
noissance des auteurs qui ont parlé de cet oiseau, sous les dif­
férentes dénominations de secrétaire, sagitaire ou messager, 
ont empêché , jusqu’à ce moment, les naturalistes de voir dans 
cette espèce un vrai oiseau de rapine , et non-seulement le des­
tructeur des serpens, mais encore de tous les quadrupèdes ovi­
pares ; enfin , un oiseau de combat vorace et intrépide ; en un 
mot, un véritable oiseau de proie, armé d’un bec épais et cro­
chu , et dont le corps massif et robuste est de plus muni d’ailes 
meurtrières, qui lui servent à frapper et assommer sa proie, 
comme avec une massue, à défaut de serres aigues et fortes 
dont il ne feroit point usage.

Cet oiseau tient donc aux autres oiseaux de proie par la 
forme de son bec, par celle de son corps, et par ses mœurs 
sanguinaires et sauvages ; mais il est modifié comme devoit 
l’être un oiseau de rapine fait pour combattre les serpens et s’en 
nourrir. Une course continuelle et utile émousse ses ongles, et 
lui interdit un vol qui ne lui est pas nécessaire 2 et dont il fait 
en effet peu d’usage. Le Mangeur de serpens est enfin, dans 
tout son ensemble, ce que devoit être un oiseau de proie ter­
restre , destiné, par la nature, à purger les déserts d’Afrique 
des reptiles les plus dangereux; afin, sans doute, d’y maintenir
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l’équilibre entre ces espèces redoutables et les autres animaux : 
équilibre si généralement nécessaire au grand ouvrage du Créa- 
teur, et sans lequel la terre ne seroit bientôt plus peuplée que 
d’êtres malfaisans. Triste exemple de ce qui se passe parmi les 
hommes, quand les méchans ont acquis par leur nombre, ou 
par la lâcheté des autres hommes, le droit de tout oser impu­
nément.

Le Mangeur de serpens a la jambe et le tarse très-longs ; ce 
qui élève son corps de terre et le garantit encore plus facilement 
de la morsure des reptiles venimeux qu’il combat. Ses doigts 
courts et ses ongles émoussés, ne lui servent point à presser et 
à enlever sa proie ; ses pieds sont destinés et se bornent seule­
ment à poursuivre les serpens avec plus de vitesse, ou à se dé­
rober à leurs morsures envenimées, par des sauts et des bonds 
reitérés. La nature a suppléé, dans cette espèce, au défaut de 
serres, si utiles aux autres oiseaux de rapine ; elle a muni ses 
ailes de proéminences osseuses, qui, quoiqu’émoussées et ar­
rondies , sont propres à cet usage.

Armé de la sorte , il ose attaquer un ennemi aussi redoutable 
que le serpent ; fuit-il, l’oiseau le poursuit ; on diroit qu’il vole 
en rasant la terre ; il ne développe cependant point ses ailes , 
pour s’aider dans sa course , comme on l’a dit de l’autruche ; il 
les réserve pour le combat, et elles deviennent alors ses armes 
offensives et défensives. Le reptile surpris, s’il est loin de son 
trou, s’arrête, se redresse et cherche à intimider l’oiseau, par 
le gonflement extraordinaire de sa tête et par son sifflement 
aigu. C’est dans cet instant que l’oiseau de proie, développant 
l’une de ses ailes , la ramène devant lui, et en couvre, comme 
d’une égide , ses jambes, ainsi que la partie inférieure de son 
corps. Le serpent attaqué, s’élance ; l’oiseau bondit, frappe , 
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